
David  Reiland  dirige  un
nouveau Nabucco

SAINT-ETIENNE,  Opéra.  David
Reiland dirige Nabucco de Verdi
: les 3, 5 et 7 juin 2016. Avant
Verdi, Haendel avait traité dans
Belshazzar (LIRE notre critique
de  la  lecture  jubilatoire  de
William  Christie  et  des  Arts
Florissants), – oratorio anglais
de  la  pleine  maturité,
l’arrogance du prince assyrien,

conquérant victorieux siégeant à Babylone dont l’omnipotence
l’avait mené jusqu’à la folie destructrice. Mais Nabucco ne
meurt pas foudroyé comme Belshaazar : il lui est accordé une
autre issue salvatrice. C’est un thème cher à Verdi que celui
du politique rongé par la puissance et l’autorité, peu à peu
soumis  donc  vaincu  a  contrario  par  la  déraison  et  les
dérèglements mentaux : voyez Macbeth (opéra créé en 1865).
Ascension politique certes, en vérité : descente aux enfers…
l’exemple  de  la  princesse  Abigaille,  en  est  emblématique.
Devenue  toute  puissante,  la  lionne  se  révèle  rugissante,
étrangère à toute clémence.

Nabucco en clémence, Abigaille de
fureur…

Créé à la Scala de Milan en mars 1842 (d’après un opéra
initialement  écrit  en  1836,  et  intitulé  d’abord,
Nabuchodonosor), l’opéra héroique et tragique de Verdi brosse
le portrait d’un amour impossible entre la fille héritière de
Nabucco,  Abigaille  (soprano)  qui  aime  le  neveu  du  roi  de
Jérusalem, Ismaël. Mais celui-ci lui préfère Fenena, l’autre
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fille de Nabucco, alors prisonnière des Juifs. L’acte II est
le  plus  nerveux,  riche  en  fureur  et  passions  affrontées.
Abigaille, l’élément haineux et irascible, vraie furie noire
du drame, profite de l’orgueil démesuré de son père Nabucco
qui se déclarant l’égal de Dieu, est foudroyé illico : le
jeune femme en profite pour prendre le trône. Au III, devenue
reine de Babylone, Abigaille rugit, tempête, manipule car rien
n’est  jamais  trop  grand  ni  impossible  quand  il  s’agit  de
conserver le pouvoir : elle détruit les parchemins sur la
nature illégitime de sa naissance, proclame la destruction de
Jérusalem et le massacre des Juifs. Amoureuse rejetée, la
lionne exacerbe le masque de la femme politique : le choeur
des hébreux déchus et soumis (l’ultra célèbre « Va pensiero »,
dans  lequel  la  nation  italienne  s’est  reconnue  contre
l’oppresseur  autrichien),  jalonne  un  nouvel  acte  d’une
fulgurance inouïe.
Le IV voit le retour de Nabucco qui renverse sa fille indigne
et barabre Abigaille, devenue despotique et comprenant que
cette dernière va tuer Fenena, son autre fille, s’associe aux
Hébreux qui sont désormais les bienvenus dans leur patrie :
Nabucco humanisé, sait pardonner, et Abigaille doit renoncer,
en célébrer le succès du mariage d’Ismaël avec Fenena. D’une
écriture féline, sanguine, fulgurante en effet, l’opéra fut un
triomphe, le premier d’une longue série pour le jeune Verdi :
joué  plus  de  60  fois  dans  l’année  à  la  Scala  après  sa
création, record absolu. La folie du politique, l’amoureuse
éconduite  déformée  par  sa  haine,  la  brutalité  royale  et
l’oppression des peuples firent beaucoup pour le succès de
l’ouvrage dans lequel tout le peuple italien, à l’aube de son
unité et de son indépendance, s’est aussitôt reconnu. Verdi
devenait  le  nouveau  Shakespeare  lyrique,  champion  de  la
nouvelle cause sociétale et politique.



Ne  manquez  pas  cette  nouvelle
production d’un chef d’oeuvre de
jeunesse  de  Verdi  :  fougueux,
impétueux,  foncièrement
dramatique, et psychologique. Dans
la  fosse,  règne  la  fougue
analytique du jeune maestro belge
David Reiland, directeur musical
et  artistique  de  l’Orchestre  de
chambre  du  Luxembourg  depuis
septembre  2012,  et  premier  chef
invité et conseiller artistique de

l’Opéra de Saint-Etienne. Mozartien de cœur, grand tempérament
lyrique, le jeune chef d’orchestre qui est passé aussi par
Londres (Orchestre de l’Âge des Lumières / Orchestra of the
Age of Enlightenment) devrait comme il le fait à chaque fois,
nous…  convaincre  voire  nous  éblouir  par  son  sens  de  la
construction et des couleurs. Trois représentations à Saint-
Etienne, à ne pas manquer.

Opéra de Saint-Etienne
Nabucco de Verdi

Les 3, 5 et 7 juin 2016
JC Mast, mise en scène

David Reiland, direction

Avec Nicolas Cavalier (Zacharia), André Heyboer (Nabucco),
Cécile Perrin (Abigaille)…

Orchestre symphonique Saint-Etienne Loire

Réservez  directement  depuis  le  site  de  l’Opéra  de  Saint-
Etienne

DAVID  REILAND  au  disque  :  le  chef  belge  qui  réside  à
Munich,vient de faire paraître un disque excellent dédié au
symphoniste romantique français, Benjamin Godard (Symphonies
n°2  opus  57,  «  Gothique  »  opus  23,  Trois  morceaux
symphoniques…  avec  le  Müncher  Rundfunkorchester,  septembre
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2015),  parution  très  intéressante  récemment  critiqué  par
classiquenews :  « la direction affûtée, vive, équilibrée et
contrastée du chef fait toute la valeur de ce disque qui est
aussi une source de découvertes. »

Le  Marchand  de  Venise  de
Reynaldo  Hahn,  recréé  à
Saint-Etienne
Saint-Etienne, Opéra. Hahn : Le
Marchande  Venise,  27-31  mai
2015.  Mini  festival  Reynaldo
Hahn  en  France,  à  l’Opéra
Comique  en  mai  :  reprise  de
Ciboulette  ;  c’est  aussi  le
Marchand  de  Venise  à  Saint-
Etienne  (dans  le  cadre  de  son
Cycle Massenet dont Reynaldo Hahn fut l’élève), ouvrage clé
créé en mars 1935, dans lequel le compositeur ami de Proust et
de Sarah Bernhardt s’essaie au grand genre … L’usurier assidu
pratiquant des taux extravagants (la garantie est la propre
chair de ses débiteurs) et qui surtout a la haine de ceux qui
le  méprise  (Antonio  justement  aristocrate  mélancolique  et
chrétien), tire un malin plaisir à éprouver ses « proies » par
l’argent. Ainsi Shylock à Venise est-il le pilier de l’action
du  Marchand  de  Venise  dans  la  pièce  de  Shakespeare.  Donc
Antonio emprunte 3000 ducats au Juif pour les prêter à son ami
Bassanio lequel a besoin ainsi de liquidités pour séduire la
belle Portia (rôle écrit pour Mary Garden, qui avait créé
auparavant en 1902, l’écrasant rôle de Mélisande dans Pelléas
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et Mélisande de Debussy). LIRE notre présentation complète du
Marchand de Venise de Reynaldo Hahn à l’Opéra de Saint-Etienne

Les critiques de Hahn lui reprochent son inconsistance, sa
superficialité : lui, l’amoureux de l’ordonnance versaillaise
serait-il de facto incapable de profondeur ? C’est bien à
cette question essentielle que nous conduit la recréation du
Marchand de Venise en mai 2015 à l’Opéra de Saint-Etienne.
Pièce  anodine  mais  bien  ficelée,  ou  drame  mozartien,
shakespearien  et  romantique…  tout  à  la  fois  ?  Réponse  à
l’Opéra de Saint-Etienne les 27, 29,31 mai 2015.

 

 

 

 

Le Marchand de Venise à l’Opéra de Saint-Etienne
Saint-Etienne, Opéra. Les 27, 29, 31 mai 2015
Durée : 3h45mn (entracte compris)

 

 

Avec  :  Gabrielle  Philiponet  (Portia),  Isabelle  Druet
(Nerissa), Pierre Yves Pruvot (Shylock), Bassanio (Guillaume
Andrieux)…
Orch. Symphonique Saint-Etienne Loire
Franck Villard, direction. Arnaud Bernard, mise en scène

La  distribution  solide,  promet  de  belles  caractérisations,
surtout viriles : Pierre-Yves Pruvot est l’un des meilleurs
barytons dramatiques actuels, il devrait incarner un superbe
Shylock (haineux et humain), et le jeune Guillaume Andrieux,
encouragé  entre  autres  par  Jean-Claude  Malgoire  vient  de
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chanter  Pelléas  à  Tourcoing  en  mars  2015,  comme  il  avait
recréé le rôle d’Aben Hamet avec le même JC Malgoire en mars
2014…

Illustrations : Reynaldo Hahn ; Dessin représentant Shylock et
Jessica (DR)

Hahn  à  Saint-Etienne  :
recréation  du  Marchand  de
Venise, 1935
Saint-Etienne, Opéra. Hahn : Le
Marchande  Venise,  27-31  mai
2015.  Mini  festival  Reynaldo
Hahn  en  France,  à  l’Opéra
Comique  en  mai  :  reprise  de
Ciboulette  ;  c’est  aussi  le
Marchand  de  Venise  à  Saint-
Etienne  (dans  le  cadre  de  son
Cycle Massenet dont Reynaldo Hahn fut l’élève), ouvrage clé
créé en mars 1935, dans lequel le compositeur ami de Proust et
de Sarah Bernhardt s’essaie au grand genre … L’usurier assidu
pratiquant des taux extravagants (la garantie est la propre
chair de ses débiteurs) et qui surtout a la haine de ceux qui
le  méprise  (Antonio  justement  aristocrate  mélancolique  et
chrétien), tire un malin plaisir à éprouver ses « proies » par
l’argent. Ainsi Shylock à Venise est-il le pilier de l’action
du  Marchand  de  Venise  dans  la  pièce  de  Shakespeare.  Donc
Antonio emprunte 3000 ducats au Juif pour les prêter à son ami
Bassanio lequel a besoin ainsi de liquidités pour séduire la
belle Portia (rôle écrit pour Mary Garden, qui avait créé
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auparavant en 1902, l’écrasant rôle de Mélisande dans Pelléas
et Mélisande de Debussy).

Entretemps  d’autres  prétendants  attentent  à  l’intimité  de
Shylock en enlevant la propre fille du vieillard soupçonneux :
Jessica (comme les intrigants de la Cour du Duc de Mantoue
enlevant  la  fille  de  Rigoletto,  Gilda  dans  l’ouvrage  de
Verdi)… conspiration, séduction, sadisme aussi par l’argent et
évidemment haine souterraine (entre juifs et chrétiens). Tout
cela enrichit l’action de l’opéra de Reynaldo Hahn dont la
complexité  raffinée  et  l’élégance  mozartienne  subjuguent
toujours.

L’auteur de Ciboulette redéfinit ici la
langue de l’opéra – au moment où Enesco
livre  son  Oedipe,  fresque  nématique,
austère et un peu raide. Ni wagnériste,
ni debussyste ni fauréen, ni rien du
tout, … seul et puissamment original,
Reynaldo Hahn préfère renouer avec la
comédie  de  Wolfgang,  celle  de  Don
Giovanni  où  les  séquences  de  pur
enchantement  amoureux  n’empêchent  pas
l’accomplissement du drame le plus noir
(la pièce de Shakespeare est un procès

contre la figure du juif avare, paranoïaque, certes implanté à
Venise mais qui cultive sa détestation des vénitiens, et sait
se faire détester d’eux). Alternant le léger et le cynisme
parfois  aigre  et  tragique  (vertiges  des  couples  amoureux,
solitude amère de l’usurier : sous la baguette de Philippe
Gaubert,  c’est  la  basse  légendaire  André  Pernet,  acteur
subtil, qui crée le rôle de Shylock), Hahn, dans sa langue
spécifique,  aquarellée,  aérienne,  subtile  et  colorée,  d’un
fini  instrumental  souvent  irrésistible,  retrouve  le  rythme
même de l’opéra mozartien : dans les contrastes entre les
épisodes, il exprime la nature contradictoire et troublante de
la vie elle-même qui fusionne indistinctement défis, épreuves,
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souffrance et solitude, mais aussi extase, entente, espoir.

Les critiques de Hahn lui reprochent son inconsistance, sa
superficialité : lui, l’amoureux de l’ordonnance versaillaise
serait-il de facto incapable de profondeur ? C’est bien à
cette question essentielle que nous conduit la recréation du
Marchand de Venise en mai 2015 à l’Opéra de Saint-Etienne.
Pièce  anodine  mais  bien  ficelée,  ou  drame  mozartien,
shakespearien  et  romantique…  tout  à  la  fois  ?  Réponse  à
l’Opéra de Saint-Etienne les 27, 29,31 mai 2015.

 

 

 

 

Le Marchand de Venise à l’Opéra de Saint-Etienne
Saint-Etienne, Opéra. Les 27, 29, 31 mai 2015
Durée : 3h45mn (entracte compris)

 

 

Avec  :  Gabrielle  Philiponet  (Portia),  Isabelle  Druet
(Nerissa), Pierre Yves Pruvot (Shylock), Bassanio (Guillaume
Andrieux)…
Orch. Symphonique Saint-Etienne Loire
Franck Villard, direction. Arnaud Bernard, mise en scène

La  distribution  solide,  promet  de  belles  caractérisations,
surtout viriles : Pierre-Yves Pruvot est l’un des meilleurs
barytons dramatiques actuels, il devrait incarner un superbe
Shylock (haineux et humain), et le jeune Guillaume Andrieux,
encouragé  entre  autres  par  Jean-Claude  Malgoire  vient  de
chanter  Pelléas  à  Tourcoing  en  mars  2015,  comme  il  avait
recréé le rôle d’Aben Hamet avec le même JC Malgoire en mars
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2014…

Illustrations : Reynaldo Hahn ; Dessin représentant Shylock et
Jessica (DR)

Opéra, compte-rendu critique.
Saint-Etienne.  Grand  Théâtre
Massenet,  24  avril  2015.
Wolfgang Amadeus Mozart : Die
Zauberflöte.  Chiara  Skerath,
Jussi  Myllys,  Philippe
Spiegel, Hila Fahima, Richard
Wiegold.  David  Reiland,
direction  musicale.  Pet
Halmen,  mise  en  scène.
Reprise : Eric Vigié
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Après Vichy, cette production de la
Flûte  Enchantée  imaginée  par  Pet
Halmen en 2007 et reprise par son
ancien assistant, Eric Vigié – actuel
directeur de l’Opéra de Lausanne, où
elle reviendra pour clore la saison
en  cours  –,  fait  halte  à  Saint-
Etienne  pour  trois  soirs.
La mise en scène prend pour centre la
bibliothèque  Anna-Amalia  de  Weimar,
classée  au  patrimoine  mondial  de
l’UNESCO, ravagée par un incendie en
2004.  Dans  les  flammes  disparaissent  ainsi  de  véritables
trésors, dont une des premières édition du Singspiel mozartien
ainsi que des dessins de Goethe en prévision d’une suite au
chef d’œuvre. Ces livres partis en fumée, c’est une partie de
la Connaissance qui s’efface, et quel combat dirige la Flûte
Enchantée sinon celui du savoir contre l’obscurantisme ?
Si le propos met du temps à s’imposer dans toute sa clarté, sa
réalisation  visuelle  demeure  admirable,  notamment  cette
bibliothèque  calcinée  éclairée  par  la  lumière  noire,  qui
symbolise les ténèbres sur lesquelles règne la Reine de la
Nuit  et  dont  les  Initiés  doivent  écarter  les  voiles,
rayonnages qui se remplissent dans l’empire de Sarastro.

Une Flûte dans les livres de
Weimar
La nocturne souveraine, qui apparaît sortant d’un sarcophage
et entourée par deux Anubis, ne manque pas de charmes pour
convaincre le jeune Tamino, étudiant tentant à son entrée de
sauver  quelques  ouvrages  du  bâtiment  en  feu  ;  tandis  que
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Sarastro, figurant Goethe par Tischbaum dans le tableau final,
paraît  moins  universellement  bon  qu’on  l’imagine,  presque
despote – quoique éclairé – dans un absolu souci de confier
une place à chacun durant le chœur de fin, installant son
ennemie jurée à ses côtés. Les symboles de la franc-maçonnerie
demeurent éminemment présents, dans un fourmillement d’idées
qui pécherait presque par excès.
Nous  découvrions  ce  soir-là  le  chef  belge  David  Reiland,
assistant dans la maison stéphanoise et sauveur au moment des
évènements ayant secoué l’Opéra-Théâtre, et nous avons été
conquis. Un geste ample mais sans lourdeur, une direction
aérienne mais toujours charpentée, une respiration à l’unisson
des solistes, un sens rare des couleurs et une justesse sans
faille  des  tempi…  Des  qualités  sublimées  par  un  bonheur
visible de donner vie à cette musique, que demander de plus ?
Inutile de rajouter que nous avons déjà hâte de retrouver ce
jeune chef à l’avenir radieux.
La distribution couvée par cette baguette pleine de promesses
ose  le  pari  de  la  jeunesse,  et  offre  des  portraits  qui
promettent pour l’avenir. Au premier plan, la première Pamina
de la soprano suisse Chiara Skerath. La chanteuse fait admirer
son  magnifique  sens  musical  et  la  beauté  aérienne  de  ses
piani, où son timbre rappelle délicieusement Lucia Popp. Si
les forte, notamment dans l’aigu, pouvaient profiter de cette
émission  libre  et  flottante,  on  tiendrait  là  une  grande
interprète du rôle.
A  ses  côtés,  le  ténor  finlandais  Jussi  Myllys  convient
idéalement à ce Tamino inexpérimenté et grandissant au fil de
l’œuvre. Si l’air du portrait semble cueillir l’interprète à
froid, les scènes suivantes le voient gagner en assurance,
tant scénique que vocale, pour culminer sur une scène des
épreuves de toute beauté.
Jeune Reine de la Nuit, l’israélienne Hila Fahima se tire avec
les  honneurs  de  cette  écriture  difficile,  notamment  par
d’excellentes vocalises et des suraigus assurés autant que
sonores. Lui manquent simplement une autorité et un lâcher-
prise dans l’incarnation que lui apportera l’expérience.



Pingouin  attachant  arraché  à  sa  banquise,  le  Papageno  du
baryton  autrichien  Philippe  Spiegel  rafle  la  mise,  fin
musicien au naturel vocal confondant – un idéal pour ce rôle –
autant que comédien aux multiples facettes, aussi drôle que
profondément émouvant. Chloé Briot, Papagena bien chantante,
forme avec lui un duo merveilleusement apparié, salué comme il
se doit par un authentique triomphe.
On saluera également l’excellence des trois Dames incarnées
par Camille Poul, Romie Estèves, Mélodie Ruvio, en remarquant
particulièrement l’impact de la première. Très bon Monostatos,
plus  ambigu  que  de  coutume,  de  Mark  Omvlee,  tandis  que
Enguerrand  de  Hys  et  Luc  Bertin-Hugault  se  complètent
idéalement  en  prêtres  et  hommes  d’armes.
Attendrissants, les trois enfants de la Maîtrise du Conseil
Général de la Loire, qui mettent tout leur cœur dans chacune
de leurs apparitions.
Seul le Sarastro charbonneux de Richard Wiegold déçoit par
manque d’ampleur.
Le chœur maison, fidèle à lui-même, remplit parfaitement son
rôle,  et  les  musiciens  de  l’Orchestre  Saint-Etienne  Loire
donnent le meilleur d’eux-mêmes, comme galvanisés par la joie
communicative du chef. Une bien agréable soirée, riche de
promesses qu’on espère voir se réaliser.

Saint-Etienne. Grand Théâtre Massenet, 24 avril 2015. Wolfgang
Amadeus  Mozart  :  Die  Zauberflöte.  Livret  d’Emmanuel
Schikaneder. Avec Pamina : Chiara Skerath ; Tamino : Jussi
Myllys ; Papageno : Philippe Spiegel ; La Reine de la Nuit :
Hila  Fahima  ;  Sarastro  /  L’Orateur  :  Richard  Wiegold  ;
Papagena  :  Chloé  Briot  ;  Première  Dame  :  Camille  Poul  ;
Deuxième  Dame  :  Romie  Estèves  ;  Troisième  Dame  :  Mélodie
Ruvio ; Monostatos : Mark Omvlee ; Premier prêtre : Enguerrand
de  Hys  ;  Second  prêtre  :  Luc  Bertin-Hugault  ;  Les  trois
enfants : Enfants de la Maîtrise du Conseil Général de la
Loire. Chœur Lyrique Saint-Etienne Loire ; Chef de chœur :
Laurent  Touche.  Orchestre  Symphonique  Saint-Etienne  Loire.
Direction musicale : David Reiland. Mise en scène, décors,



costumes, lumières : Pet Halmen ; Reprise : Eric Vigié ; Chef
de chant : Cyril Goujon

Les Barbares (1901) de Saint-
Saëns à Saint-Etienne
Saint-Etienne, Opéra. Saint-Saëns:
Les Barbares, les 14 et 16 février
2014.  Contre  le  jugement  de
Debussy  qui  la  tenait  pour  une
œuvre  faible,  l’Opéra  de  Saint-
Etienne produit une production en
version de concert de l’opéra Les
Barbares  de  Camille  Saint-Saëns  (1835-1921).  Sexagénaire,
l’auteur de Samson et Dalila (1877) y excelle pourtant dans
l’art  d’une  forme  idéale,  plus  soucieuse  d’architecture
harmonique, d’élégance mélodique que d’expressivité théâtrale.
Idéaliste, wagnérien raffiné, Saint-Saëns œuvre ici pour la
musique pure dont l’éclat et la couleur particuliers nous
séduisent  irrésistiblement  :  la  réussite  serait  plutôt  à
chercher duc ôté de la fosse et de son rapport délicat aux
chanteurs, plutôt que sur la scène du côté des chanteurs… la
création de l’opéra antique en 1901, à l’époque des grands
miracles  pucciniens  et  de  Massenet,  confirme  la  génie
symphonique du compositeur ; un flux orchestral permanent qui
assure la continuité musicale de l’action (wagnérisme).

Saint-Saëns à l’heure de Wagner et de Piccini. Ayant déjà créé
(à Weimar grâce à Liszt en 1877) son chef d’oeuvre lyrique
absolu, Samson et Dalila d’une sensualité élégante souvent
géniale  (avec  déjà  un  orchestre  somptueux  et  flamboyant).
Après Samson, l’inspiration de Saint-Saëns à l’opéra s’affirme
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nettement antique (comme Massenet, auteur de Cléopâtre, 1914)
:  Proserpine  (1887),  Phryné  (1893),  la  musique  de  scène
d’Antigone d’après Sophocle pour Orange (1894), Les Barbares
donc (1901), puis Hélène (1904) et enfin Déjanire (1911)…
autant de partitions aujourd’hui totalement oubliées et qui
furent  du  vivant  de  l’auteur,  à  peine  applaudies.   Aucun
doute, Saint-Saëns à l’opéra demeure exotique et même Samson
reste trop rare sur les planches hexagonales. D’où l’intérêt
que suscite immanquablement cette recréation des Barbares à
Saint-Etienne.

Pour le Théâtre Antique d’Orange (mais la création aura lieu
au Palais Garnier le 20 octobre 1901), Saint-Saëns compose un
nouvel opéra inspiré de l’histoire romaine : mais une histoire
réécrite  selon  les  enjeux  du  contexte.  En  pleine  tension
franco-allemande,  alors  que  la  France  peine  à  digérer  la
défaite  de  1870,  le  compositeur  opte  avec  le  librettiste
Victorien  Sardou  pour  une  action  qui  réinvente  l’action
antique : Rome est assiégé par les teutons Germains (dirigés
par Marcomir)… contre toute attente, la barbarie n’est pas
dans le clan des sauvages assiégeants mais du côté de Livie,
veuve inconsolable et haineuse du consul Euryale. Livie en
figure de possédée féline, à la vengeance effroyable tient
lieu de prétexte au titre de l’ouvrage car ici, la noblesse du
germain Marcomir (ténor) suscite a contrario l’admiration : la
vestale Floria (soprano) l’a bien compris car sous l’emprise
de Vénus, elle s’éprend de l’ennemi au mépris de son serment à
Vesta comme vierge sacrée. Sensible à la vision fraternel et
humaniste  défendue  par  Saint-Saëns  vis  à  vis  du  Germain,
l’empereur Guillaume II nomme le compositeur  » Chevalier de
l’ordre du mérite  » en août 1901 : un signe d’apaisement et
de reconnaissance avant la création de l’opéra.

Wagnérisme rentré
Plus scène antique que drame historique, Les Barbares malgré
son titre reste un huit clos psychologique : voilà la nature
d’une  partition  dont  on  attendait  un  souffle  épique



d’envergure  comme  le  laissent  supposer  son  titre  et  la
présence des chœurs… Aux côtés de la relation assez terne ou
peu fouillée du couple en devenir : Marcomir et Floria, Saint-
Saëns laisse une place importante à la figure morale de Livie,
blessée dans son veuvage et dont l’esprit revanchard, vraie
incarnation des femmes rebelles indignées, réalise le meurtre
expiatoire (à l’endroit du germain assassin) pour réparer, et
la mort de son époux, et la dignité de Vesta.
A la création, la prestation de la jeune Jeanne Hatto (22 ans)
dans le rôle de Floria assure le relief angélique et virginal
de  la  vestale,  contrastant  avec  le  mezzo  de  la  terrible
patricienne  Livie.  Accomplissement  irréfutable  de  la
partition,  outre  l’écriture  symphonique,  le  soin  de  la
prosodie : du grand Saint-Saëns qui semble se souvenir de
Gluck mais aussi de Berlioz.
De toute évidence, Les Barbares de Saint-Saëns éclairent la
dernière  manière  du  compositeur,  admirateur  critique  du
wagnérisme ambiant qu’il tempère par un sens de la couleur et
de l’équilibre très personnel. Son tempérament  » classique
«  ,  le  conduit  vers  la  lumière  et  la  tendresse  ce  qui
n’empêche pas un goût pour la sensualité dans le style de
Massenet  (comme  de  Samson).  L’éloquence  et  le  raffinement
harmonique du compositeur imposent enfin sa modernité. Saluons
le courage et la curiosité de l’Opéra de Saint-Etienne de
ressusciter une oeuvre clé de ce romantisme tardif français à
l’époque de Puccini.

Saint-Etienne, Opéra
Camille Saint-Saëns : Les Barbares
Tragédie lyrique en 3 actes et 1 prologue Livret de Victorien
Sardou et Pierre-Barthélémy Gheusi
Vendredi 14 février 2014, 20h
Dimanche 16 février 2014, 15h
2h avec entracte
surtitré en français

+ d’info sur le site de l’Opéra de Saint-Etienne
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Compte-rendu : Saint-Etienne.
Grand Théâtre Massenet, le 17
mai  2013.  Offenbach  :  La
Princesse de Trébizonde. Amel
B-Djelloul, Marie Kalinine, …
Laurent  Campellone,
direction. Waut Koeken, mise
en scène
Rareté  à  l’Opéra-
Théâtre  de  Saint-
Etienne : première
représentation dans
son intégralité de
la  Princesse  de
Trébizonde
d’Offenbach,
considérée  à  son
époque  comme  l’un
des  plus  grands
chefs-d’œuvre de son créateur. Créée en juillet 1869 à Bade
dans une version en deux actes, cette pièce est remaniée pour
les Bouffes Parisiens et conquiert la capitale en décembre
1869 dans une nouvelle mouture en trois actes, comportant dix
morceaux de plus, gagnant ainsi en unité, la musique demeurant
toujours aussi inspirée et réjouissante. Le succès est tel
que, jusqu’à la fin du XIXe siècle, l’œuvre est jouée partout,
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de Londres à Vienne, jusqu’aux Etats-Unis et en Australie. A
Prague, de 1863 à 1883, elle figure même parmi les huit opéras
les plus joués, aux côtés du Faust de Gounod et du Trouvère de
Verdi, devançant même Les Huguenots de Meyerbeer et La Muette
de Portici d’Auber.

 

 

Princesse trépidante

 

Saluons  l’audace  de  la  maison  stéphanoise,  qui,  après  le
spectacle donné par Les Tréteaux Lyriques au Trianon voilà
plus de trois ans, offre à son public une fastueuse production
pour  servir  au  mieux  ce  petit  bijou  de  l’opéra  bouffe
offenbachien.

L’intrigue  nous  conte  les  aventures  de  la  famille  de
saltimbanques composée de Cabriolo, sa sœur Paola, ses filles
Zanetta  et  Régina,  auxquels  se  rajoute  Trémolini,  ancien
domestique devenu forain par amour pour Régina. La troupe
abrite un musée de cire qui fait figure d’attraction. Mais
lorsque le nez de la Princesse de Trébizonde, poupée phare de
l’exposition, se retrouve cassé, c’est Zanetta qui prend sa
place.  Le  prince  Raphaël,  en  visite  à  la  foire,  s’éprend
instantanément  de  la   »  statue  «  .  C’est  alors  que  les
saltimbanques gagnent un château en loterie : ils doivent
quitter leur vie de bohème. Mais ils s’ennuient dans leur
nouvelle demeure, et le prince Raphaël force son père, le
prince Casimir, à acheter la collection de cire de Cabriolo,
notamment la Princesse si troublante de vie, ainsi que toute
la troupe. Il peut ainsi profiter à loisir de sa Zanetta,
statufiée aux seuls yeux de la cour. A la faveur de la nuit,
un triple rendez-vous galant s’organise, interrompu un instant
par Casimir, qui finit par proclamer un mariage général.



Le  personnage  de  la  Princesse  préfigure  irrésistiblement
l’étrange Olympia et annonce déjà Les Contes d’Hoffmann. C’est
cette piste qu’a suivi le metteur en scène belge Waut Koeken,
mariant avec bonheur l’esprit forain à la satire sociale, le
romantisme nimbé de noirceur d’Hoffmann étendant son aile à
tout le spectacle.
Ainsi  cet  orgue  de  barbarie  aux  accents  inquiétants  et
hypnotiques, égrenant des extraits d’œuvres du Petit Mozart
des Champs-Elysées, et notamment au troisième acte, la célèbre
Barcarolle, au moment du triple rendez-vous nocturne. Superbe
idée que cet immense carrousel évoquant à la fois la ronde, le
tourbillon,  la  foire,  la  prison  dorée  de  notre  troupe  de
saltimbanques. Les costumes, fantasques et bariolés, évoquent
à merveille cet esprit de cirque rappelant à chacun son âme
d’enfant, et les dialogues, évoquant avec brio l’actualité,
font mouche à chaque instant, pour un éclat de rires général.

La distribution réunie sur le plateau se révèle remarquable de
cohésion  comme  d’enthousiasme  communicatif.  Aux  côtés  du
Sparadrap à l’humour ravageur d’Antoine Normand et du Prince
Casimir, jeune père, toujours bien chantant, clair, incisif et
percutant de Raphaël Brémard, on ne peut qu’être séduit par la
famille du Cabriolo hilarant de Lionel Peintre. Le Trémolini
d’Emilio Gonzalez Toro fait admirer son beau timbre, malgré
des aigus prudents, tandis que Romie Estèves virevolte en
Régina : elle éclaire son geste vocal, à mi-chemin entre mezzo
et soprano. Mention spéciale pour la Paola ardente de Marie-
Thérèse Keller, à l’abattage dévastateur, et véritable leçon
de chant français, tant dialogues et chant semblent portés par
la même émission haute et claire, portant loin dans la salle,
le moindre mot et la moindre intention.

Marie Kalinine trace un portrait tout en tendre mélancolie du
Prince Raphaël, rappelant Chérubin, Siébel et Oktavian, en un
personnage très attachant. Seule demeure une certaine opacité
vocale,  comme  un  grossissement  des  voyelles,  rendant  la
compréhension  du  texte  parfois  difficile  et  ôtant  à



l’instrument une partie du rayonnement brillant qu’il pourrait
avoir avec un geste moins opératique et plus proche de la voix
parlée. Le contraste est frappant avec la Zanetta toute en
clarté naturelle d’Amel Brahim-Djelloul, aussi piquante que
ravissante,  gardant  une  part  de  mystère  en  Princesse
mécanique, un dédoublement de personnalité ajoutant au charme
de la jeune femme.
Tous semblent s’amuser comme des fous, galvanisés par les
étourdissants acrobates présents sur scène et soutenus par un
Chœur Lyrique Saint-Etienne Loire en grande forme, pleinement
investi dans ce projet tourbillonnant.
Même malice débordante à la baguette : Laurent Campellone
prend un plaisir visible à diriger cette partition débordante
de couleurs et de folie, suivi comme un seul homme par un
Orchestre  Symphonique  Saint-Etienne  Loire  aux  couleurs
superbes, à la sonorité éclatante, à la jubilation évidente.
Et  c’est  un  triomphe  au  rideau  final  qui  salue  cette
découverte musicale aussi gourmande qu’une pomme d’amour et
une barbe à papa, dont on reprendrait bien un morceau.

Saint-Etienne.  Grand  Théâtre  Massenet,  17  mai.  Jacques
Offenbach : La Princesse de Trébizonde. Livret de Charles
Nuitter et Etienne Tréfeu, adapté par Waut Koeken et Benjamin
Prins. Avec Zanetta : Amel Brahim-Djelloul ; Le Prince Raphaël
: Marie Kalinine ; Cabriolo : Lionel Peintre ; Trémolini :
Emilio Gonzalez Toro ; Régina : Romie Estèves ; Paola : Marie-
Thérèse  Keller  ;  Le  Prince  Casimir  :  Raphaël  Brémard  ;
Sparadrap : Antoine Normand ; Le Directeur de la Loterie :
Christophe Bernard ; Les Pages : Roselyne Giraud, Catherine
Bernardini,  Claire  Babel,  Anne  Crabbe,  Catherine  Séon,
Stéphanie Boré. Chœur Lyrique Saint-Etienne Loire. Orchestre
Symphonique Saint-Etienne Loire. Laurent Campellone, direction
musicale  ;  Mise  en  scène  :  Waut  Koeken.  Dramaturgie  et
assistante à la mise en scène : Benjamin Prins ; Scénographie
:  Benoît  Dugardyn  ;  Costumes  :  Nathalie  Van  Nyvelseel  ;
Lumières : Nathalie Perrier ; Chorégraphie : Joshua Monten ;
Chef de chœur et assistant à la direction musicale : Laurent



Touche ; Chef de chant ; Cyril Goujon

 
 


